Annexe à l’article d’Ibrahima THIOUB, Les Libano-Syriens en Afrique de l’Ouest. De la fin du XIXe siècle à nos jours.




Nadra Filfili : un itinéraire classique

Nadra Filfili est arrivé à Dakar en 1923, à l'âge de 23 ans, venant de Marseille. Il est né à Kana, village du Sud Liban, à l'est de Tyr. Dès son arrivée à Dakar, il apprit « qu'ici on commence par la brousse ». Son pécule se réduisait à l'époque à 100 livres syriennes et avec comme biens possédés une valise, une chaise pliante, quelques vêtements et une carte d'identité turque. Il s'associa avec un ancien de la colonie Nicolas Khoury et s'installa à Thilmakha, petit village situé dans le nord du bassin arachidier, à quatre vingts kilomètres à vol d'oiseau au nord‑est de la ville de Thiès. Il mena un commerce ambulant dans les différents marchés hebdomadaires des bourgades de la région. En 1930, il se mit à son propre compte à Guinguinéo dans la région arachidière du Sine‑Saloum, sur le chemin de fer du Dakar‑Niger, après un court séjour à Mboss, village à 5 kms de sa nouvelle demeure. Dès cette époque, il était marié à une Libanaise et père de trois enfants. Il parlait couramment le Wolof appris lors de son séjour à Khombole.

Propriétaire de deux camions, Filfili maintint son commerce à Mboss et construisit une boulangerie à Guinguinéo qui naguère importait son pain de Kaolack. La pénurie consécutive à la deuxième guerre mondiale et l'amenuisement des produits dans le circuit arachidier le décidèrent à rejoindre Dakar où il débuta en alliant à son activité commerciale un transport fort lucratif par camion. Il obtient un juteux contrat administratif de convoyage des matériaux de construction dans divers chantiers administratifs et à l'aéroport de Dakar‑Yoff en pleine construction pendant le conflit mondial. Le contrat administratif et les revenus du commerce de Guinguinéo confié à un de ses neveux facilitèrent son installation dakaroise. Dans l'immédiat après‑guerre, il connut quelques difficultés avec les banques de la place ; ce qui ne l'empêcha pas d'investir dans la confiserie, d'installer une briqueterie à Sébikhotane dans la région de Dakar, en 1953. Selon N. Filfili, des difficultés techniques auraient entraîné son entreprise vers une faillite certaine, sans l'intervention de Léopold Sédar Senghor, premier Président de l'État indépendant du Sénégal, qui appuya sa demande de crédit auprès de la Banque Sénégalaise de Développement, établissement à capitaux entièrement publics. En 1960, Nadra Filfili prit la nationalité sénégalaise. « Les temps héroïques » relèvent désormais du passé, la famille tient la plus grande entreprise d'agro‑industrie de la région de Dakar dont la production est écoulée par ses deux supermarchés de la capitale sénégalaise. L'entreprise compte un grand domaine fruitier à Sébikhotane, un élevage de porcs produisant quelques 6000 unités par an destinées à la boucherie Filfili, un ranch et une confiserie. 

Cet itinéraire était classique dans l'immigration libanaise et syrienne des années 1920 même si tous ceux qui l'ont emprunté n'ont pas connu la même fortune. 
Source : Nadra Filfili, Ma vie. NEA, 1973.

